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Analyse de la légitimité des acteurs sur Facebook et Twitter durant l'épidémie d'Ebola de 2019 en RDCongo

Résumé de la présentation

           La gestion de la communication durant une crise sanitaire constitue un réel défi, d’autant plus que le monopole de diffusion d’information ne revient plus qu’aux formes d’autorités énonciatives traditionnelles (Ministère de la santé, Présidence de la république, experts médicaux,…), et que plusieurs autres acteurs apparaissent dans le nouvel espace public constitué par les réseaux sociaux. Dans un contexte aussi tendu que celui d’une épidémie, une mauvaise information communiquée sur les réseaux sociaux peut engendrer des risques extrêmement graves pour la population. Il est donc important de questionner la manière dont cette nouvelle forme d’autorité et de légitimité se manifeste socialement sur les réseaux sociaux, durant la gestion d’une épidémie.
	Notre cadre théorique repose sur les questions d’autorité et de légitimité du discours. Dans une démarche méthodologique impliquant à la fois des analyses quantitatives et qualitatives, nous avons choisi comme cas d'étude les publications portant sur Ebola durant la dernière épidémie de 2019 en RDC, sur Twitter et Facebook.
Nous observons dans les pratiques que des acteurs non classiques de la communication sur Ebola (contrairement à ceux impliqués officiellement), se sont révélés être également très présents, et suivis par la population sur les réseaux sociaux. Les publications d’artistes musiciens, d’acteurs politiques ou d’autorités religieuses en sont des exemples qui révèlent parfois des risques.












	La gestion de la communication durant une crise sanitaire constitue un réel défi (Ollivier-Yaniv, 2015) ,d’autant plus que le monopole de diffusion d’information ne revient plus qu’aux formes d’autorités énonciatives traditionnelles (Ministère de la santé, Présidence de la république, experts médicaux,…), et que plusieurs autres acteurs apparaissent dans le nouvel espace public constitué par les réseaux sociaux (Romeyer, 2010). 
	En effet, la diversité de médias numériques, bien que révolutionnant le mode de communication de différents acteurs (Chéneau-Loquay, 2010; El Mehdi, 2011; Kiyindou, 2009; Loukou, 2012; Rieder & Smyrnaios, 2012), soulève aussi la problématique d’autorité de certains d’entre eux (Boustany, Broudoux, & Chartron, 2013; Nisrine, 2012; Richaud, 2017). Dans un contexte aussi tendu que celui d’une épidémie, une mauvaise information communiquée sur les réseaux sociaux peut engendrer des risques extrêmement graves pour la population.

	Il est donc important de questionner la manière dont cette nouvelle forme d’autorité et de légitimité (Ollivier-Yaniv, 2015) se manifeste socialement sur les réseaux sociaux, durant la gestion d’une épidémie. Quels acteurs mobilisent le public, et qu’est ce qui fait leur autorité et leur légitimité dans ce genre ce contexte ? Ainsi donc, cette étude propose de comprendre et d’analyser comment les réseaux sociaux permettent socialement, l’émergence de nouvelles formes d’autorité et de légitimité d’acteurs et de discours. 
	C’est à travers le cas de la communication sur l'épidémie d’Ebola de 2019 en République Démocratique du Congo (RDC), que nous analysons ce phénomène.

	Notre cadre théorique repose sur les questions d’autorité (Coenen-Huther, 2005) et de légitimité du discours. A ce propos, Oger (2013) définit les discours d’autorité comme « ceux qui ont de grandes chances d'être obéis, crus, ou suivis d'effet ». Il s’agit également de ceux qui « se prétendent dotés d'un surcroît de légitimité, garants d'une crédibilité supérieure ». Eraly (2015)pour sa part, conçoit l’autorité comme un processus plutôt qu’un état.
	Il existe donc un lien étroit entre l’autorité et la légitimité (Charaudeau, 2004) puisqu’analyser l’autorité du discours consiste à comprendre le contexte dans lequel le discours est tenu pour légitime et efficace (Maingueneau, 2009). Malgré tout, un discours bâti autour de l’argument d’autorité n’a de sens que s’il est prononcé par quelqu’un jouissant de l’autorité nécessaire pour émettre un tel propos sans jamais avoir à le justifier (est-il fondé, pertinent ?) ni à se justifier (suis-je autorisé à le prononcer ?) » (Siroux, 2008, p. 21‑22). C’est en ce sens que nous analyserons également le lien entre l’autorité des individus et leur « popularité » sur les réseaux sociaux. La légitimité permettrait de différencier le pouvoir de l’autorité, cette dernière étant considérée comme un pouvoir légitime (Charmettant, 2012).
Suite à plusieurs épidémies[footnoteRef:1], la RDC a développé une expertise dans ce domaine notamment avec le Professeur Docteur Jean-Jacques Muyembe [footnoteRef:2]. Ce dernier identifie la communication comme un des défis majeur dans la lutte contre Ebola[footnoteRef:3].    [1:  https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/ebola-virus-disease ]  [2:  Un des premiers médecins à avoir découvert ce virus]  [3:  Communication du Docteur Muyembe lors du 9ème Congrès international sur la pathologie infectieuse et parasitaire, organisé par l’Université de Lubumbashi et l’INRB (Institut National de Recherche Biomédicale), du 20-23 juin 2018 à Lubumbashi, RDC.] 


	Dans notre démarche méthodologique, nous avons choisi comme cas d'étude les publications portant sur Ebola durant la dernière épidémie de 2019 en RDC, sur Twitter et Facebook. Comme le disent  Clavier et Romeyer (2008) analyser les discours en SIC suppose à la fois un travail sur l’énonciation (son contexte et son auteur), une démarche d’analyse linguistique des énoncés, une démarche d’analyse sociologique des énoncés. 
A partir de l’Hashtag EBOLA, nous avons identifié des publications d'acteurs ayant le plus grands nombre d’interactions.
Ensuite, nous avons catégorisé les acteurs et pages les plus pertinents (nombre de like et retweet sur les post pour Twitter, et de like des pages pour Facebook) selon qu’ils sont classiques, c’est à dire les acteurs clés officiels dans la gestion d'une épidémie ; ou qu’il s’agisse d’acteurs sociaux engagés de manière ponctuelle. 
 Dans une démarche à la fois quantitative et qualitative, nous avons pu analyser les contenus postés (thèmes, sujets), ainsi que les interactions (like, retweets, commentaires) avec les abonnés. Cette étape permet de comparer les publications entre les deux catégories d’acteurs, les conditions sociales de constitution de leur autorité, et ainsi comprendre dans cette perspective la dynamique de légitimité sur les réseaux sociaux.

Nous observons dans les pratiques que des acteurs non classiques de la communication sur Ebola (contrairement à ceux impliqués officiellement[footnoteRef:4]), se sont révélés être également très présents, et suivis par la population sur les réseaux sociaux. Les publications d’artistes musiciens, d’acteurs politiques ou d’autorités religieuses[footnoteRef:5] en sont des exemples qui révèlent parfois des risques. [4:  Les acteurs officiels sont : Le Comité national de coordination dirigé par le Ministre de la santé; Le comité provincial de coordination dirigé par le ministre provincial de la santé ou le gouverneur ; Le comité international de coordination technique et scientifique]  [5:  Principalement des leaders des églises dites de réveil, qui vont parfois jusqu’à réfuter publiquement la présence de la maladie, poussant leurs fidèles à s’opposer aux mesures établies par les autorités sanitaires. ] 
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